
Promotion des bonnes pratiques de 
mécanisation agricole
Expériences menées dans la région Centre-Est 
du Burkina Faso

	> Les difficultés d’accès, physiques aussi bien que financiers, aux équipements adaptés 
et à la technologie associée limitent considérablement les capacités de production et 
de transformation d’un nombre important d’acteur·ices du monde agricole. Face à cette 
problématique, Enabel et ses partenaires de mise en œuvre de l’intervention Entrepreneuriat au Burkina Faso, 
ont développé des initiatives de promotion de la mécanisation agricole dans la région du Centre-Est.

	> La promotion de la mécanisation a été faite à travers la mise à disposition pour les acteur·ices 
de plusieurs chaînes de valeur agricoles (soja, sésame, maïs, arachide, manioc), de divers 
équipements de production et de transformation. 

	> Un dispositif de formation en agroécologie a été mis en place au profit de ces mêmes acteur·ices 
dans le but de soutenir l’adoption et la diffusion des pratiques durables de production agricole.

Fiche d’expérience

Messages clés

Matériel agricole
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Le contexte du Centre-Est était marqué par des contraintes d’accès des coopératives aux équipements modernes ou 
adaptés, ce qui leur imposait l’utilisation d’équipements plus « rudimentaires ».

La faible capacité de production de ces exploitations en raison de ces équipements constitue de gros risques 
sur la sécurité alimentaire et nutritionnelle notamment la disponibilité des vivres et leur consommation par les 
communautés. Également, le faible niveau d’équipements des exploitations a pour corollaire la faible compétitivité 
des produits notamment face à des produits importés qui sont développés dans des pays avec un accès assuré aux 
équipements modernes pour les producteurs. Il est aussi à noter que plusieurs groupements/coopératives œuvrant 
dans le domaine de la transformation peinent à satisfaire la demande en produits transformés en raison de la 
pénibilité du travail et du délai important de production (par exemple pour le concassage manuel des amandes de 
karité), du faible rendement des productions/entreprises et des difficultés pour le transport des matières premières. 
En outre, la faible mécanisation agricole constitue l’un des éléments qui limitent l’intérêt des jeunes pour le secteur 
agricole et donc leur employabilité. 

Au regard de ces défis, les projets : « Production et Transformation pour une Résilience Économique des Femmes 
et des Jeunes » mis en œuvre par le consortium TRIAS/Rikolto et « Produits de qualité destinés principalement au 
marché local » conduit par le consortium SOS Faim/Afrique Verte Burkina Faso ont accompagné les producteur·rices  
agricoles et les transformateur·rices à améliorer leurs accès aux équipements. L’appui a également aidé à structurer 
des groupements non organisés et à régulariser des groupes non conformes aux normes OHADA dans les chaînes 
de valeur des secteurs ciblés.

Contexte et problématique

Description des équipements promus
La promotion des bonnes pratiques de mécanisation vise à améliorer l’accès des coopératives aux équipements de 
production/transformation en vue de renforcer leurs capacités de production et garantir la qualité et la compétitivité 
des produits mis sur le marché par les acteurs.

Dans le cadre de l’appui, les deux principales cibles sont les acteur·ices de la production primaire et les acteur·ices  
intervenant dans la transformation des productions agricoles et des produits forestiers non-ligneux (PFNL). 

Pour la chaine de production, les équipements promus sont principalement :

	> le petit matériel de production : charrettes, charrues asines,  grillages, bâches, humidificateurs, sacs de 
conditionnement, pulvérisateurs, combinaisons de traitement, balances, bascules, etc.) ;

	> le gros matériel de production : semoirs mécaniques, motoculteurs, tricycles.

Pour le secteur de la transformation, les équipements promus sont : concasseuses, tricycles, barattes, tables 
de découpe, tamponneuses, moules, broyeuses mécaniques, granuleuses et torréfacteurs.  
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L’initiative développée

La mise en œuvre des activités de promotion des bonnes pratiques de mécanisation a été faite en partenariat avec 
les acteur·ices suivants : 

Le processus de mise en œuvre de la promotion des équipements peut être résumé selon les étapes suivantes : 

Appel à projet, mise en place d’un comité de 
sélection et sélection des plans d’affaires des 
SCOOPS retenues. 

Selon les projets : appui direct en petit 
et gros matériel de production ou appui 
financier à la commande directe avec des 
équipementiers.

Formation des SCOOPS sur l’utilisation 
des équipements acquis assurée par les 
équipementiers. Suivi des coopératives 
sur le terrain par les services techniques 
déconcentrés.
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“ Avec la daba, nous mettions une semaine pour labourer 1 
ha avec beaucoup de main d’œuvre.  Avec la charrue attelée 
nous mettons 2 jours ; mais avec le motoculteur, il nous faut 

seulement 3 heures pour labourer l’hectare.

  Hado Malgori, 
Président de l’Union des producteurs de maïs (Namlgzanga), 

village de Dialgaye

Effets & impacts
Des échanges avec les SCOOPS participantes, il ressort que les effets directs de l’utilisation des équipements sont 
déjà visibles notamment pour les femmes intervenant surtout dans la transformation des produits, contribuant de 
ce fait à la création ou à la consolidation d’emplois plus décents.

Ces effets sont : 

	> L’augmentation des volumes et capacités de production notamment pour les transformateur·rices : 
l’entreprise FAMOS est par exemple passée d’une production de 8 tonnes d’aliments volailles/mois en 2019 à 
28 tonnes/mois en 2023 avec une capacité de production actuelle de 100 tonnes selon la demande ;

	> La création d’emploi pour les jeunes, particulièrement dans la conduite des tricycles ; 

	> L’amélioration de la qualité de produits transformés et par conséquent de la capacité de négociation 
des prix ;

	> L’augmentation des chiffres d’affaires des coopératives : par exemple, la SCOOP Song Taaba est 
passée de de 2 500 000 FCFA en 2021 (environ 3 800 €) à environ 7 500 000 FCFA début 2023 (environ 
11 500 €);

	> L’augmentation des rendements des cultures : On note une moyenne de 1427 kg/ha pour le soja et 
849 kg/ha pour le sésame. L’évaluation de ces rendements à la fin de la campagne 2022 s’est faite à travers la 
pose de carré de rendements au niveau de certains producteur·rices. Il ressort que le niveau de rendements 
du sésame et du soja obtenu au niveau des champs des producteur·rices cibles du projet est supérieur aux 
rendements moyens au niveau de la région du Centre-Est, se situant à 558 kg/ha pour le soja et 483 kg/ha 
pour le sésame (selon les données de l’Enquête Permanente Agricole 2021/2022). 

	> L’amélioration de l’accès au financement pour les SCOOPS (caisse des producteur·rices du Burkina 
Faso : 51 250 000 FCFA  - environ 78 000 € - pour 8 SCOOPS, la caisse populaire du Burkina avec 51 450 000 
FCFA - environ 78 500 € - pour 9 SCOOPS, la Première agence de microfinance du Burkina Faso avec 25 000 
000 FCFA - environ 38 000 € - pour 1 SCOOP et Graine SARL avec 7 700 000 FCFA - environ 12 000 € - pour 
1 SCOOP).

L’introduction des équipements a apporté des changements positifs pour les acteurs du projet dans les 
domaines suivants :
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Limites & contraintes

Les infrastructures  des  SCOOPS 
(infrastructures de stockage, vitrine pour les 
transformatrices...) ne sont pas financées par 
les projets ce qui nécessite une levée de fonds 
complémentaire.

Difficultés de mobilisation pour certaines 
coopératives des 20% d’apport propre requis 
par les projets pour mobiliser la subvention pour 
investissement matériel, sous forme de fonds propres 
ou crédits.

Retard dans la réception de certains 
équipements qui n’a pas permis de les tester 
pendant la saison humide

Durant la mise en œuvre des projets d’équipements, des limites et des contraintes ont été identifiées, parmi 
lesquelles :  

Temps imparti pour la mise en œuvre des 
activités relativement court pour accompagner 
l’acquisition des équipements et leur essai sur au 
moins une campagne agricole 

Les équipements promus dans le cadre de l’appui d’Enabel constituent une innovation pour les SCOOPS à travers 
le changement des méthodes de production et de transformation des produits agricoles et des produits forestiers 
non-ligneux et l’amélioration de la performance des unités de production et de transformation.  

 Les facteurs de succès sont entre autres :

	> La responsabilisation des coopératives pour les acquisitions des équipements (élaboration des 
plans d’affaires par elles-mêmes et  mise en relation avec des équipementiers pour le choix et l’acquisition des 
équipements) ;

	> La transparence dans la sélection des SCOOPS (comité composite avec un représentant des 
organisations de producteur·rices qu’est la Chambre Régionale d’Agriculture) ;

	> Synergie avec d’autres partenaires de l’intervention Entrepreneuriat (par exemple ARFA) 
pour la formation des coopératives sur les pratiques agroécologiques

Facteurs de succès
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Leçons apprises

De la promotion de la mécanisation agricole nous pouvons retenir les leçons suivantes  :

	> Mettre en relation des coopératives avec les équipementiers facilite les échanges pour l’acquisition du matériel, 
pour le service après-vente (maintenance, conseil...) et permet d’avoir du matériel qui répond aux besoins des 
demandeurs ; 

	> Impliquer des structures de financement dans le processus d’acquisition des équipements ouvre des 
opportunités d’affaires entre les structures de financement et les producteurs notamment l’accès aux crédits 
par les coopératives impliquées  ; 

	> L’appui en équipements permet aux coopératives d’améliorer concrètement leurs productions et donc leurs 
chiffres d’affaires ; 

	> L’accompagnement en équipements permet également la création de nouveaux emplois pour les jeunes (cas 
des tricycles qui sont majoritairement utilisés par les jeunes) ;

	> Ce type de projet d’appui en équipements permet la création de nouveaux types de collaboration contractuelle 
entre les producteur·ices et les transformateur·rices pour la fourniture d’intrants (matières premières) pour 
la transformation.

Quelques produits transformés de la SCOOP Song-Taaba
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Durabilité et réplicabilité
Dans un souci de durabilité des investissements, les coopératives ont été mises en relation avec des 
équipementiers qui pourront assurer le suivi et la maintenance des équipements promus. 

Aussi, pour accompagner l’adoption des équipements promus auprès des producteur·ices, les équipes projets 
ont organisé des séances de démonstration de l’utilisation des équipements et ont appuyé les groupements à 
s’organiser en SCOOP afin de garantir la durabilité des acquis. 

Pour la réplicabilité des appuis en équipements, il est important que les SCOOPS soient autonomes et 
puissent prendre en charge l’entretien des matériels grâce à la rentabilité accrue, via les équipements acquis.  
La mise en œuvre d’autres subsides pourrait renforcer les acquis déjà engagés par les projets. Aussi, la forte 
implication des équipementiers, notamment les artisans locaux (dont leurs renforcements de capacités) et les 
services techniques en charge de l’agriculture est nécessaire pour la reproduction d’outils adaptés aux besoins 
des SCOOPS et un meilleur encadrement des acteurs. 

Il est également nécessaire de mettre en place des outils de vulgarisation, en l’occurrence des champs-écoles 
paysans sur l’utilisation des équipements, pour une meilleure promotion et utilisation des équipements, 
essentielles pour une transformation substantielle des techniques de production et de transformation des 
produits agricoles, animaux et des produits forestiers non ligneux (PFNL). Cela pourrait passer par un meilleur 
partenariat avec les institutions de recherche notamment de l’Institut de Recherche en Sciences Appliquées et 
Technologie (IRSAT) et certaines universités et écoles professionnelles pour une co-construction avec les acteurs 
et/ou la vulgarisation des technologies et outils déjà disponibles.

Tricycle : facilitation du transport
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Conclusion

La faiblesse de l’équipement des exploitations agricoles pour la production et la transformation est un frein à la 
la productivité et à la disponibilité des vivres au sein des communautés. Enabel a accompagné les producteur·ices 
agricoles et les transformateur·rices de la région du Centre-Est du Burkina Faso à améliorer leur accès aux 
équipements. Cet appui s’est doublé d’un accompagnement à la formalisation et à la structuration des groupes de 
producteur·rices et de transformateur·ices qui n’étaient pas encore en conformité avec l’acte uniforme de l’OHADA.

Il apparaît que pour la promotion des équipements de mécanisation agricole, les équipements les plus appréciés 
à vulgariser sont surtout le tricycle, le motoculteur et le semoir pour le secteur de la production et le tricycle, le 
concasseur mécanique et la baratte pour la transformation. 

Cet appui a eu un impact réel sur la réduction de la pénibilité du travail, sur le contrôle du temps de travail, sur les 
rendements et a contribué à résoudre le problème récurrent de disponibilité de la main d’œuvre, tout en s’insérant 
dans une démarche favorable aux pratiques agroécologiques. Ainsi, cet appui a eu un impact réel sur la création et/
ou la consolidation d’emplois plus décents au sein et autour des coopératives impliquées.

Pour une mise à l’échelle réussie de la promotion des équipements de mécanisation agricole, les recommandations 
suivantes peuvent être formulées :

	> Prendre en compte le volet infrastructure et la sécurisation foncière dans les appuis ;  

	> Impliquer fortement les services techniques (agriculture en particulier) et institutions de recherche pour le 
développement et la vulgarisation d’équipements adaptés aux secteurs et aux besoins de la production et de 
la transformation ;

	> Étudier la possibilité de voir à la baisse la part contributive des coopératives pour l’acquisition des équipements ; 

	> Revoir la durée d’un tel projet à au moins 36 mois.

© Enabel, novembre 2023 Réalisé avec l’appui : 

Dans le cadre de la coopération entre le Gouvernement du Burkina Faso et le Royaume de Belgique et du portefeuille bilatéral 
2019-2023, l’Agence belge de développement, Enabel, appuie l’entrepreneuriat inclusif et durable dans la région du 
Centre-Est du Burkina Faso afin d’améliorer la compétitivité des entreprises rurales et urbaines, et de créer plus 
d’emplois décents. L’objectif est de faire émerger et de consolider des micros, petites et moyennes entreprises, 
notamment dans les secteurs de l’économie verte, de l’agroalimentaire et de l’artisanat, avec une approche inclusive.

L’Intervention Entrepreneuriat s’attache à structurer des chaînes de valeur agricoles, à diversifier les services 
financiers et non financiers, à améliorer le climat des affaires de la région afin de soutenir la création et le 
développement des entreprises. Enabel réalise également des infrastructures économiques et aménage des pistes rurales 
pour désenclaver certaines zones de production de la région. 

À l’issue de la première phase de cette Intervention (2019-2023), une série de capitalisations d’expériences a été conduite. La 
présente fiche d’expérience est issue de ce processus.


